
TllEMES DOMINANTS ET ATTITUDES POLITIQUES DANS 
J,ES SEPT CO:'\TRE THEBES D'ESCHYLE 

PAR 

ZOC l'ETHE 

Le probleme que nom; ei'isayons d'etudier ici n'est pas inexplore: 
011 a deja tâcbe de surprendre dans le texte de la tragedie thehaine des 
(ichos d'evenements politiques et des allusions aux personnages co11tem­
porains d'Eschyle 1 . Ces tentativeR n'ont pas abouti a des resultats convain­
cants, et 011 a conclu recemment que les Sept contre Thebes etait « the 
least politica} of the surviving plays » 2 d'Eschyle. Une telle constatation 
est, a notre avis, inevitable si on effectue la recherche a partir d'un decou­
page arbitraire et modernisateur, qui donne au concept de politique un 
sens restreint et eloigne des modalites de la pensee grecque au ve siecle. 
Dam un texte etudie de ce point de vue, on y trouve - ou, le plus souvent, 
on n'y trouve pas - des allusions a des evenements, mais· on ne saisit 
nullement la portee politiqne reelle d'une mnvre poetique dont la demarche 
traditionnelle ei;t paradigmatiqne et deductive. 

II noni; i;emble donc plus legitime de proceder autrement, et de voir 
- en ce qni concerne Les Sept contre Thebes - si la structure drama­
tique de la tragedie ne cree pas l'image d'nn conflit appartenant a la 

1 T. c;. Tuckl'r, The Seven .4.guinst Thebe!l of Aeschylus, Cambridge, 1908, p. XLVI 
(ap. A. J. l'oclkcki, The Politicul /Jackgrouml of Aeschy/ean Tragedy, Ann Arbor, The llniv. 
of ::'llichigun l'ress, 1966, pp. :JO l'l 160, n. 2), suivi par J. T. Sheppard, The Plot of lhe Sep­
tcm Contra Thebas, CQ, 7/191:!, p. 77, proposc li' siege d'Alhi·nl's m 480 commc source d'inspi­
ralion; I.. A. Post, The Seven Againsl Thebes as Propaganda for Peric/es, Class. lreekly, 
44/1950, pp .49- 52, Pl'llSl' que l't·xt•mpk d'Eleoclt• sacrifiant volonlaircment sa vie pour Ic salut 
<le la cil~ el • unnulant " ainsi lt•s l'ffds dl• I' Ara dt• sa race devail encourager Ies parlisans de 
l't'ricli·s dt'bulanl dans la vie poliliqul'; Slol'ssl, Aeschylus as a Poli/icul Thinker, AJPh 73/1952, 
p. 132 sq„ idt•nlific ii la suite ck Post, l'olynicc ct Themistocle. A. J. Podlecki (The Cha­
racter of Eteocles in Aesclrylus' Seplem, TAPA 95/1964, pp. 283 et Polilical Background ... , 
pp. 31- 35 el 162 n. 25) elimin•· ii juste titre <'l'S idenlifications abusives, mais propose lui 
aussi - birn qu'avcc plus <le prudt·ncc - de voir dans Ic pcrsonnagc d'Amphiaraos une allusion 
a Aristide (l'olilical /Jackground .. „ pp. 37- 40). 

2 A. J. l'odkcki, l'olilicul /Jackground ... , p. 12·1. 

S~CI, XIII, U71, p. 15-28, Buaue~tl 
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1G ZOE PETRE 2 

7tOAL:; et, dans l'affirmativc, d'essaycr de Rituer le th&me interprt'•te dans 
la problematiquc de8 annees oii il fnt con~u 3 . 

* 
Le drame se dfroule aux porteR de la ritC - <l'une cite qu'Esehylc 

ne nomrne, a vrai dire, jamniR 4 , et qui gagne airn;i d'emblee une valeur 
exemplaire 5 . J_,e texte est articule en <lcux parties, dont la secondc reprend 
a rcbours, partiellcment au n10ins, let; themes principaux de la premiere. 

Celle-ci (v. 1-652) affronte deux images opposees systl>matique­
ment : la commun:;mte des as8ieges et la foule terrible des ~Rsaillants. 
Les K&Sµou 7tol.'L-rotL dctiennent tous Ies attrilmts <le la cit<' organisee ; 
l'image la plus eloquente, et qui revient Ies caracteriser avec une remar­
quable inRi8tance est celle <lu 11avire, qui impliqne pour la cite qu'elle 
symbolise Ies qualitCs de cohesion intelligente et de solidaritc qui font 
d'nn agrcge humain une 7tOAL:; 6 . Contre le« navire <le la cite» se declrnine, 
irraisonne, le torrent des agresseurs 7 , la boule 8 , l'avalanehe 9 - imagcs 
Ies assimilant a une force sauvage. 

Par contre, la conduite guerriere des defenscnrs <le la cite fait d'eux 
des hoplites, OLX1J'î'ljpot:; &cnn31Jcp6pc.•J:; rrr.cr-:-ou:; - loyaux citoyem; armes 
du bourlier, nourris par la patrie pour la proteger 10 . En tant qne cornman­
dant, Eteocle fait preuve, <lurant toute la premiere partie du drame, 
de prevoyance n, de moderation et de sagesse, il soulignc l'importance 
de la discipline 12 ct d'u:ne vaillancc raisonnable 13 . 11 se nomme d'ailleurs 

3 Dans unc direclion similairc se poursuiwnt ckpuis quelqucs annt'cs cleja cfrs rcchcrchcs 
clirigcc•s a la V I• section de l'Ecolc Pratique des Hauks Et uclcs par l'ierrc \'iclal-Naqucl. 
Grâce a sa bicnvcillance, nous avons pu connaîlre Ies resultals de quclques-uncs parmi ces 
cnquCtes - notamment cn cc qui concerne /'Oreslie, Plriloclele et G!'dipe ir Co/o1ws - aussi, 
nous Ic prions c•ncore unc fois d'acccptcr l'C'xpression de notrc graliluck. D'autrc part, nolrc 
Ctuclc doil bcaucoup de sa substancc a unc lcclurc colkctive clC's Sept c1111lre Tllebes, cntrc­
prisc avcc nos amis de I' Inslilut de Linguisliquc de Bucarcst - Lia Lupaş, Anca Il;idukscu 
el Dan. Sluşanschi: qu'ils vcuillent bicn nous pcrmcUrc de lcur rcmcrcicr. 

4 Tout au long du drame on parlc de /a cite (rr6i.t; - ulilisc plus de quaranlc fois; 
7t6i-.L'.l'µo: aussi, ainsi qu' ă.a'tu quclques fois) el cks citoycns (7tO)!'tC1tt}. On parlc tout au plus 
qualrc fois (vv. 9, 74, 135, 302) de la 1.;&Bµou r.l,).t~ et unc fois, au v. 1, des K&81l(J'J 
7tOA°L'tO:L. 

5 P. '.\fazon (Esc/lyle, texte etabli ct tracluit par P. ?II., tomc I, Coli. des Cnivcrsites de 
France, Paris 1931, p. 114, n. 1) cxpliquait cc silencc par l'animosile dC's Athcnicns cnvcrs 
Thcbcs. La suggestion de H. J. Rose (A Commenlary of I/le Survil>ing l'lays of Aesc/lylus, 
Amslerdam, 1957-8, I, p. 162 en commcntant Ic v. 1) - qui pense qu'Eteoclc s'aclrcssait 
dircctcmcnt au public (cf. C/loep/I., 973; n'um„ 566) nous semhlc rcnforcc·r l'idec qu'Eschyl1,1 
ne voulait nullemcnt • rcconstitucr • des anliquites thcbaines, mais communiqucr quclque 
chose aux Athenicns. 

6 Les v. 1-3, 62-64, 208-210, 652 reprcnnent la mHaphore du fr. 30 (Dichl) d'Alcc1·. 
On remarque qu'il s'agit chaquc fois de ma11re11vrcs, cl'aclions clirigfrs. Cf. pour I' analogic m· ·nde­
navire, la remarquc ele G. E. R. Lloycl, l'olarily and Analogy, Cambridge linivcrsily Prcss, 
1 !J66, pp. 272 SCJ. ct 284. 

7 V. 84 sq., cf. V. 80. 
a v. 63 sq„ 114 sq. 
9 \'. 211- 213. 

lO v. 16-20, Cf. M. Dctienne, La pllalange: problemes el conlror•erses dans Problemes de 
la guerre en Grece ancienne, Moulon et Co., Paris, - La Hayc, 1968, p. 126. 

11 V. 36-41; 66-68. 
12 v. 224 sq. CC. lsocr. Pana/li„ 116. 
13 Cf. son attitude dans Ic dialogue avec Ic rhreur, v. 192-28i. 
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:1 TH~MES DOMINANTS DANS LES SEPT CONTRE THE:BES D'ESCHYLE 17 

lui-meme hoplite, 1Xv-r_p o7tJ.[·ni~ 14 et, au debut du drame, il fait appel 
aux forces de la cite dans des termes typiques pour une armee organisoo 15 . 

Les Argiens, pour leur part, n'ont pas !'aspect d'une armee. reguliere, 
111ais plutot celui d'une foule chaotique menee par des chefs 16 dont Ies 
att.itudes sont evoquees par des images renvoyant a un monde qui n'est 
p:Ls humain: ce sont des « lions aux yeux pleins d'Ares » 17, des« serpents 
c·riant au 8oleil » 18, des chevaux surtout. Car ces cavaliers sauvageR se 
C'Onfondent avec la nature animale de leurs destriers 19, et chaque fois 
que le chamr essaie d'exprimer la terreur que lui inspire l'ennemi, c'est 
cin fracas des sabots, 20 des nuages de poussiere que soulcvent Ies cavaliers, 
du son effrayant du mors 21 , du cri des essieux 22 qu'il parle. Le son du 
rnors, broye entre Ies mâchoires des chevaux s'apparente au fracas des 
houclier8 23 et des javelines 24, heurts metalliques evoquant, au-dela des 
lm1its de la guerre reelle Ies demons du metal, la dansc des Couretes et 
I onte une serie de croyances liees a une persistante tradition sur la qualite 
111agique et inquietante du bruit du metal entrechoqne 25, tandis que 
l'obsession sonore du cheval rappelle tout un cercle de representations 
c·oncernant la naturc demonique du coursier 26 • 

H Au v. 717 sur Icqm•I nous rcvicnclrons. 
10 I.a suggcslion de H.osc, Commenlary .. „ a!l v. 10-13, nous scmlllc juclicicusc: ii 

propose cl"inn·rst•r l'orclrc des v. 12 el 1:1, cc qui frrait qu'Etcocle s'adr!'ssc d'allor<l aux jcuncs, 
n·ux qui n'onl pas cncore allcinl I'iixµl] ele lcur vigm·ur, aux vicux cnsuilc ct finakmcnt a 
nux qui sont Ies vrais solclals. Cf. Thuc. I, 105 el II, 1:1 cilc par l'. \'iclal-Naquet, La lrmlilirm 
dt• /'hoplite a/11enie11, l'rob/emes de la g11erre .. „ p. 163. 

16 I.cur armce est unc scule fois - au v. 59 - nommec r.iivorO,oc; 'Apydou O"'rpii-.oc;; 
ks sept chefs sonl bit•n des commandanls ele ).6zot, mais Ic ll'rmc chcz Eschylc n'a pas dt• 
vakur mililairc (cf. v. 112 7t:xp-Obwv Mztv; Bum„ ·16 - ).6zo~ ... yuv:xtxwv, Ic v. 136 de 
l' .\gamemnon jout• sur ks ckux sens du mol - armec t•t accouchcmcnt - cf. \V. Il. Stanforcl, 
.·I mbiguily in Greek Tragedy, Oxford, t!l39, p. 143, ap. l'. Vidal-Naquel, Cllasse el sacri fit e 
1/1111s l'OresJie d'Eschyle, La Parola dd l'assalo, CXXIX, 1969, p. 101 sqq. 

17 V. 
18 V. 
19 

'" 20 

'" 21 v. 
2:! \'. 

53. 
381, d. 291, sq.; 503, 
393 sq. 
80-9\J. 
122 sq. 
151-155. Les vers 203-208 rcsumcnl la lern·ur ollscdanlc ck ces llruils: 

TQ qil).ov 011ll7to•J Texoc;, ~a1w1' iixou­
aixm:x -rov iipµi:xT6x-ru7tr,v o-rooov O't"o6ov, 
ă Tl n m)ptyye:c; ~x),i:xy~:xv e).lTpoz(Jt, 
tm~txC:w ,. iiyp1)7t11wv 
"7llli:x).lwv lltii 11•61.Li:x 
7tUptye:ve:TiiV x_:xhv(;}v 

( „ O, chl'r enfanl d'<Edipc, jc prcnds peur a ouîr Ic fracas, le fracas des chars sonorc·s, li' cr 
qu'onl pousse Ies cssieux cn ebranlant ks rou!'s, el aussi Ic frcin d!'s chcvaux, qui jamais ne 
>'endorl dans lc>ur bouchc, Ic mors, fils de la flanunc » - traci. J>. l\1azon). 

23 V. 100, 160. 
2t ,„ 103. 
25 CL I.. Gcrnct, dans L. G!'rnct-A. Boulangcr, /.e genie grec dans la religion. Coli. 

l.'Evo/11/ion de /'llumanite, Paris, 1932, reimpr. 1970, p. 74 sq„ qui rappcllc toutc unc seric 
de circonstanccs - soil mythiqucs, soit ritucllcs - dans lcsquclks csl evoque Ic llruit magiquc 
<ies ohjcts mCL~iqucs cnlrcchoqucs. Cf. aussi I-1. Jcanmaire, Couroi el Coureles, I.ilic, 1939. 

26 Dans quclques confercnccs quc nous avo ns pu suivrc a Ia V I" st•clion dl' l'Ecolc 
l'ratique cll's Haull's Etudcs, Marcel Dclicnnc a dcvcloppc unc analysc conccrnanl l'osiidon 
llippios el Al/1bn llippia (cr. aussi L· rcsumc cl'unc communicalion du mcmc aulcur ii I'Asso 

2.-c :!li:J 

www.cimec.ro



18 ZOii: PETRE 

A ces cavaliers effrenes, a ces conducteurs de char demoniques 
s'opposent des adversaires aux vertus essentiellement humaines : sauf 
pour le8 femmes epouvantees, comparees a des coiombes 27 , Ies aRKÎ(~gcs 
ne 8ont jamais assimiles a des animaux. La oit l'adversaire suscite des 
imagei;; subhumaines, (on surhumaines, ce qui revient au meme en un certain 
8Cll8 ), Ies defenseurs de la cite comptent sur des moyens de secours accessibles 
aux mortels: soliditC des remparts 28 , eclaireurs fidcles 29 -tout se paR8e dn 
c6te de l'ingenioRitr civili8ce, du x1upo~ 30 et de la bonne manmuvre 3t; 
ce qu'Eteocle cherche pour 8a patrie c'est une µl)x_ixv.Y.1 O"c..i"t""fJptix~ pleine­
ment humaine 32 . Ce8 proccdes s'opposent au 86'Ao~ de l'ennemi 33 , mais 
:-;urtout au comportement irraisonne qui situe Ies guerrien; argiens au 
pOle contraire de I'image ideale de !'hoplite 34• Par rapport aux citoyens­
guerriers que commande Eteocie, Ies terrifiants cavaiiers d'Argos sont 
l'aUerite au sens le plus pur du mot: non seuiement « ceux du dehors » 
opposcs a (( ceux du dedans» 35, mais des etrangers meme par la langue 
qu'ils parlent. Eteocie implore Ies dieux en faveur de sa cite, parlant 
«le vrai parler de la Grece» 36, tandis que le chmur leur demande de ne 
pas Iivrer }a Ville (Ca Une armee qui parie Une tOUte autre }angue» he:po­
tpWVtp o-'t'pix't'Ci) 37 . On a pense soit a un anachroni8me 38 , soit a une exagc­
ration accidentelle 39 ; cette image nous sembie pourtant solidaire de toute 
une structure dominant la premiere partie du drame et qui sonligne 
I'opposition absolue entre Ies attaquants et Ies assieges, ce qui aeht\VC 
de construire un <c modele » de la cite en guerre. 

cialion des Etudcs Grecqucs, seancc du-l dec. 1967, REG, LXXXI, 1968, 2, p. X). Nous lui 
devons ces suggeslions et aussi des remerciemenls pour la permission de Ies cilrr. A l'appui clrs 
considerations sur la nature inquietantc ct ambigiie du cheval, ii suffit de ciler, d'un e<'\le, Ies 
chevaux mythiques - Pegase, fils de Ia Gorgone (Hes„ Theog., 276 sqq., 280-286, :125: Cr. 245 
Rzach. ; Pind., Ol., X II I, 60- 92 ; Paus., II, 4, etc.), Ies cavalcs anthropophagcs de Diomi•dc 
(Eur., Ale., 490 sqq.; Heracl., 380 sqq.; Apollod. Bibi. II, 97), Ies chevaux preles par Po­
seidon a ThCsec pour punir Hippolyte (Eur„ Hipp., 1173 sqq.), ele.; d'un auire cole ks con­
siderations de Xenophon, De /'ari equeslre, XI, 13. 

27 V. 291 sq. 
28 v. 216. 
29 v. 36- 38. La correlation • consultation des devins - cnvoi des cclaircms » reflclc 

une compJemcntarile et non pas unc opposition. 
30 v. 65. 
31 v. supra, n. 6. 
32 v. 209 sq. 
33 Le v. 36 sq. soulignc la prevoyance d'Elfocle qui, envoyanl des guc!IL'lll'S (Glwrro•'ic; 

8& x111 x11-corr-cljp11~) ne craint plus la ruse (ou -cL µl) Â1Jqi6w 86).Cj>). Cf. aussi Ies lt·rmt•s 
O"::tqi-f)~ (v. 40, 82), 0"11qi7)ve:L11 (v. 67). 

3' Sur la mentalite specifique de I'hoplilc, J. P. Vernant, Les origines de la pensee 
grecque, 2e ed., Paris, P.U.F„ 1!169, p. 58-60 (id., Le mythe Msiodique des races, dans Myllie 
el penst!e chez Ies Grecs, 2° cd., Paris, :\laspero, 1970, pp. 36 sq. sur la • prehis\oirc " de ct•s 
conccptions); M. Delienne, La phalange ... speciakmrnt pp. 121-126 ct passim; J. I'. 
Vernant, Rev. de Philologie, 1966, pp. 247-276. 

35 Les v. 193 sq. et 626- 630 soulignent celte opposilion du dcdans ct du clchor~. 
36 v. 71- 73 • N'arrachez pas du sol avrc scs racines ... unc viile qui parlc Ic vrai 

parler de la Grece • ('EniX~o~ q:.06·,·yov xfouc11v). 
37 v. 169 sq. 7l'6ÂLV 8op(1t'ovov µl) 7l'Fo8~&· / he:Fo<pwvcp G-cpix-c(i>. 
38 Sheppard, op. cil„ supra, n. 1, speciakmenl p. 77, suivi rar Rose Comm. ad v. 169 

sq (I, p. 176) identific une allusion aux gucrres mediques. 
39 P. Mazon, op. cil., I, p. 116, n. 2, i;cr.se c;cc lts Grccs o:q.(1du~I hs diffi·nnns 

dialectalcs. 
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5 TH~MES DOMINANTS DANS LES SEPT CONTRE THCBES D'ESCHYLF. 19 

En guene contre un adversaire qui lui o:t etrangu fOUS tGUS 1es 
aspects, meme sous celui des rapports avec 1e8 dilux. Du c6te des ;1gres­
seurs, des sacrifices nocturnes, « noirs » baignes <le sang 40, invcquaut Ies 
divinites sa uvage8 de ]a g·uerre - Ar( s, Enyo et !'he, bos rpt) oclµocŢ(;c; -
ont quelque cho8e de sinistre qui 1es situe <larn; une sphere <l'at lil ude:-; 
re1igiem;es en <lei;a de Jn, 7t6Atc; 41 • Cette piete incomplete et partirnlil>re 
s'identifie a l'irnpiete : tour a tour, Jes chefs nrgiens dMient 1es di1:-nx 42 

et rnnt appe1eR impies (&v6crtot) et mce:rcants 43, parce que youes 
uniquernent a la guerre destructrice et a 1'Ar(s fon (µoctvc',µEvoc;) 
qui souil1e la piete merne (µ.toclvwv dcrlo<tocv) 44 • Par contre, Etfocle 
et le ch<Eur s'a<lressent toujours aux dieux « qui tiennent la cite», 7to/,v:,Gzot45 , 

co11ectivement, ou bien a Zem; et aux autres 01ympiens, appe!es, ehacun 
a son tour, pour secourir la cite 46• Meme l'Ares, qu'i1s invcquent 
n'est pas le dieu <le1irant de l'adverRaire, mais le parent de la viile 47, 

son seigneur, le pere d'Harmonie 48 , divinite tutelaire au rneme titre que 
1~ autres bienheureux protecteurs de la cite. S'il est vrai quc, connne 
l'ecrit J. Rudhardt, « c'est en terme <l'ordre et <le puissance ... que nouR 
pourrons. . . evoqucr Ies traits caracteristiques de la piete grecquc » 49 , 

la piete deR assieges est entierement du cOte <le l'ordre, tandis qne Ies 
attitudes re1igieuses des agresseurs sont du <lomaine de 1' iXyc.c;. De 
meme que Ies comportements guerriers qui :-;ont significatifs ('Olllllle 
attitude a l'rgard de la cite, Ies comportements re1igieux des heros du 

40 cr. V. 42- n la dcscriplion du aq:>CJ.ylov efkclue par ks scpl chcfs. Sur la valeur des 
tcrmcs sacrificil·ls de la racinc aq:oty- v. J. Casabona, Recherches sur le vocabulairc des sacri(ices 
en grec des origines a la fin de l'epoque claEsique, Aix-Gap, 1966, p. 159 sqq., p. 183, 187. Cf. aussi 
Ies nmarqucs de J. Rudhardl, Nolions (ondamenta/es de la pensee religieuse el actes conslilulifs 
du culte dans la Grece classique, Gcncve, 1958, pp. 272 sqq. Bicn qu'en soi un tel rile n'ail rien 
d'exceplionnel (d. G. Glotz, s. v. Jusjurandum, DA), l'insistance avec laquelle Eschyle cvoquc 
Ic caractere sanglanl, le • mcurlrc • de la victime rappellc toulc unc seric de constatalions liecs 
â des sacrificl'S sinisln·s (v. Rudharclt, )). 279 sur Ies sacrifices humains) designes par des 
te1·mes de la m(mc racine. 

41 Cf. L. Gern<'t, dans Gcrnct-Boulangcr, J.e genic grec dans la religinn, p. 15!). 
42 V. 383 sq., 427- 429. . 
43 v. 42.t sq. ylyot~ 5&' dt/.:1-o~ ... K-r),, (Capanee, aprcs Tydee) P. ::\fazon el H . .J. Ros<' 

intcrprcknl ylyoti:;, commc unc allusion ii unc attilude - !\!ozon Ic lraduit par "mecr(•:ml •. 
cr. V. 441 ihl~wv (loujours Capanee); V. 551 l'orgm•il des chC'fs argkns est &.v6aLO~ cf. \". 5()5 
sq., µEycil.ot µe:yotAljy6Fc.;v / xMe:w &.voa[wv &.vilFc;',v. 

u v. 343 sq. Deja dans I' lliade, Ares etait devenu •un simple s)mbole de la balaille 
dans ce qu'ellc a de sauvage, de brutal el d'aleatoire • (F. Vian, La (onctio11 guerriere dans la 
mylhologie grecque, dans Prob/emes de la guerre ... , p. 57). 

46 Les dkux T.o),tou)'.OL ou 7tOAtaaouxoL sont invoques aux vv. 69, 185, 271, 313, ~!l:l. 
48 Aux v. 116 el suivanls, Ic chcrur invoque, lour a tour, Ztus not1-ljp r.o.V-;EAf,i:;. !'alias, 

Poseidon, Cypris, 71'(:0Wi•wp de la cite, Apollon, Artemis, I-Iera, Nike et Onka. Cf. l'lat„ 
Lois IV, 717 a, sur la valcur civique des cen'monics consatTei·s aux divinites olympienncs, 
v. I.. Gernl'l, kc. cil., supra, n. 41. 

47 v. 135 sq. - ~.; -r' "Aplj,, q:>Eu q:E;j, Kii8µo•J t7tC:>VU(LO'J 
r.6).Lv q:u)o:~ov x1j8tcotl -r' ~vo:py(;'i, 

•El toi, Ari's, helas ! hclas I vriile sur unc viile qui rortc le u m ele Cr.1'n:o~, ~ois t'fkclivc­
nunt son parenl ». 

48 V. 105-107 -r[ pt~EL~; 7tFOawa<Li:;, 71'0:).o:lzC<>.v 
"Apr,c;, "tcl\I 'TEcl.V; 
w zpuao7t-/iAr,~ aottµ(JV, E'mo' lm8e: r.6ALV 
&v rro-r' Euq:>LATjTotV l.&ou. 

(• Quc "·as-tu fuirc, Ares? Trahiras-tu ton antiquc dcmaim•'l Dilu tu ca~q111• d'or, jl'llc un 
regard, nn regard sur la viile a qui, jadis, tu donnas ten mnour • - trad. I'. :\lazon). 

'
8 J. Rudhardt, op. laud., p. 306. 
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20 zoi: PETRE G 

drame s'inserent dans la meme problematique centree sur la n:6Atc;. 
Cette interpretation globale de la sphere des sentiments civiques est parti­
culierement evidente dans la scene cruciale de la tragedie, celle ou Eteocle 
oppose a chaque attaquant un defenseur des portes de la cite. La scene, 
qui reussit a allier au formalisme tres elabore d'une ((galerie des vices 
et des vertus » guerrieres une tension hautement dramatique, confronte 
Ies guerriers de l'hybris aux guerriers de la dike; Ies chefs delirants d'Argos 
rejoignent ici, comme l'a justement demontre J. P. Vernant 00, d'autres 
types mythiques de guerriers insoumis - geants 61, hommes de bronze 52, 

dont la demesure, en derniere analyse, est le refus de s'encadrer a la n:6i.ti:;. 
Symboles de leur jactance ( x6µ n:oc;) 53, le urs blasons achevent de Ies 
situer du cote de la destruction et des I uissances sauvage:s 54• Au Typhee 
du geant Hippomedon 55, Ies defenseurs de la cite opposent le Zeus du 
bouclier d'Hyperbios 66 , signe evident de la soumission du guerrier a un 
principe superieur d'ordre 07 et en meme temps gage de victoire 58 • C'est 
parce qu'ils sont des citoyens au plein sens du terme, venerant le trone 
d' Atazuv"IJ 59 , respectueux des convenances d'une vie soeialement et 
politiquement ordonnee, que Ies df>fenseurs des portes de la cite peuvent 
pr<'\tendre a une victoire legitime. 

Cette ICgitimitc est fondC.e d'abord sur le fait qu'ils defendent leur 
patrie. Pour exprimer cet te idcle, Eschyle utilise avec insistance le theme 
de l'autochtonie ct l'imagc de la Terre-mere 60 : des Ies premiers vers du 

so J. l'. Vl•rnanl, Jlylhe el pe11st'e .. „ p. 36. V. aussi :\!. Dl'licnm', I.a pliala11ge .. „ loc. 
laud. supra, n. 10. 

51 F. \'ian, I.a guerre des gi'a11/s. J.e mylhe a11a11/ /'epuque hel/t'r1islir1ur, Paris, 1952; 
J. I'. \'crnanl, loc. laud„ p. 32; l'Cludc ele F. \'ian citcc supra, n. ·16, n·pn·nd l'n rrsumc Ic 
probleme des confreril'S mylhiqucs <k gm·rricrs. 

52 llcsiode, 1'ravaux, 14,l sqq„ cite el commenlc par J. I'. \'l•manl, loc. cit. 
' 3 v. 391 (Tyclec), v. 425 (Capan<'<'); v. 500 (llippomC<lon); v. 5:J8 (l'arlhrnopfr). 
54 Tydce porlc sur son bouclil•r l'imagc de Ia nuil (v. 38i-3ll01 inlerprclee claircnrnnt 

comme symblolc de la mort (v. 40:1- ·106; l'idcnlificalion 1·sl couranll' clm1s I' lliade; v. aussi 
I Ies„ Tlu!og., 211. Cf. CI. Hamnoux, La Suii el Ies En{anls de la Nu ii dans la /rad ilion grrcquc, 
l'aris, 1959); Parlhcnopfr menacl' ses aclv<·rsain·s ele l'imag<· " cil' la Sphinx mangcuse cil' chair 
cruc • (v. 541 sq.) ('.S"ous n'avons pas )HI consull<•r l'etu<ll' d<• lklcn 11. Uacon, T/1e Shield 
o{ Eleoc/es. Arion, 3, 1964, pp. 26-38). 

65 V. 439 Sq. 
56 V. 511-514. 
57 \'. J. l'. \"emanl, op. laud„ p. 3i sur Ies llrcalonchin•s (Jll·s. Thfog .. 61i-(iGl) 

SOlllllÎS a l'auloritc supreme <le Zcus. La {011c/iu11 guerrii're - ecrii .I. I'. Yl'lll:.llll. ibid„ 
p. :i8 - « associt!e desormais 1i la sow•erainete, s'y integre au /icu de s'y O/>posrr "· li l'st c'\·icll'nl 
<111'ici commc aillcurs Eschylc transfrrc Ia nolion de souverainl'le a la r.6i.L;. 

se v. 514 - xCJul'tw -rL<; E{llE Zijvă. ·rnu vLxwµ·r,vov. 
69 '" 409 sq. l\lclanippe "vfol're Ic lronc de I'honnl'ur • (~ov A1az·jv·r,; 0~6vCJv / -rLµ&v'!'(X), 

traduit P. l\lazon; A1azuv·IJ nous s<·mbh· designer un scntirm·nt social compll·xc, apparcnlr i1 
l'cx!llw<; ele l'rotagoras (Plat. l'rolag., 322 c). cr. dans Ic s<·rmenl dl'S {•phl-i>l'S (L. Ho!Jcrl, 1..1• 
sermenl des t!phebes alheniens, Elrules lpigraphiques l'l philologiques, Paris, 1938, p. :I02) 
la formule (I. 6) 'Oux cx!azuvw "TiX !EFiX ol'ti,cx. 

00 Eschyle idenlirie freq11l'mm1•nl la Tcrrc-Gc - aussi bil'n qu<· la IPITl' de la cite - a\'Cc 
la l\lcre sacree des hOll111l('S, cr. Clwlph„ 128 sq., 1'18 SCJCJ; Suppl„ 8ll0 sqq; !'rom. 90. Celle 
idcnlification, qui jouc un rok important dans Ies croyanc1•s populairl's (A. l>ielrich, 1\1111/cr 
Erde, 2e cd„ Teulnll'r, 191:1, suivi par L. Gcrnct, op. laud., p. 56 sq.) est, dans Ic drame CJlll' nous 
analyso11s, mise cn rapport constant avi·c la cilc l'l sa d<'fi·nsc 1·11 guerr<'. Dans ks llfraclides. 
iiO sqq„ Euripidc souligne, dans 11111· invocalion apparenlfr a Cl'lll' cl'Eleocl1', J'au/od1/1111i 
des Athrnicns (lT. v. Wilamowilz-Mol'lll'ndorf, Jlermes, X\" II, pp. :i5G sqq.), i<!fr quc Sol< n 
deja soulignait. Scrail-cc un auln· rapprochcm<·nl a fairl' cnlrc Ies ,, l'iloyl·ns <k Cadmos • 
de la tragedie l'l Ies conciloycns cl'Eschyle? 
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drame, Ett~ocle demande a ses soldats de defendre «la Terre-mere, nourrice 
bien-aimce Wii Te: µl)'t'p[, (f>LA't'OC't'?J 't'po(flci>) qui les a nourris (Eeplljia.To) 
pour en faire des loyaux citoyens armcs du bouclier 61 , et les autel:s 
de:s dieux de leur territoire (EyxwpLoL) 62 • Tout de suite apres, îl invoque, 
au c6te de Zeus, la Terrc, rlj 63 ; a la fin de wn premier dialogue avec le 
ehreur, ii prend comme temoin de son vam solennel <( les dieux maîtres de 
cette terre (xwpa.), gardiens (bdc;xo7toL) des campagnes et des agorai » 64• 

Ce rapport particuJier des citoyens-soldats avec la terre de la patrie ss 
revient lui aussi dans la scene finale de la premiere partie du drame, et 
ii revient amplific en quelque sorte : parmi Ies Mfenseurs des portes de 
la cite, il y a des Spartes--guerriers hereditairement integres a la 7t0AL~ 66 

et autochtones au sens le plus complet du term ~, puisque leurs ancetres 
sont nes de la terre meme qu'eux, il:s doivent d<-fendre 67 • Ainsi que le 
proclame Eteocle a propos ele l'un d'entre eux - <(îl a poussc :sur la 
souche des Fils du Sillon cpargnes par Ar(•s,et c'est un vrai enfant de cette 
terre que Mclanippe ... C'cst vraiment le Droit du Sang (~[xlJ 'Oµodµw'J) 
qui l'envoie en son nom ecarter de la terre-mcre Ies lances ennemies » 68• 

Voila ainsi achevce l'image, systematiquement elaboree, de la cite 
en guerre; opposee !1 un adversaire hybriste.~ et impie, la 7tOAL~ est 
ent icrement du cote de Ja justice. Mais cette image va soudain se precipiter 
dans un monde d'amhigui:te et d'incertitude angoissante. Ce renversement 
est annonce d'abord par la longue description du sixicme adversaire des 
assieges, l' (( hommc tres sage et tres vaillant », le devin Amphiaraos 69 • 

61 V. 14-20. 
ei v. 14 sq. Oe:wv lyxwplwv,[jwµo!crt. 
81 V. 6!). 
64 v. 271- 278. Le domaine de la vie de la cile se definit ici par Ies de.ix nolions 

complemcntaires - ks champs cullivils (7te:/llix) el Ies places pul:iliqu<'s (i:iyopixl). 
86 Cf. ~I. Deliemw, I.a phalange, loc. laud. • C'esl la parlicipalion a unc communaute 

d'hommcs entretenant avt•c 1111e porlion du sol des relalions de type rl'ligieux qui imposc 
le service d!'s arm1•s •. Ct• rapport privilcgic av1·c la Lcrre de la patrie est parliculicrcmcnt sen­
sil:Jlc dans Ies traclilions concernant I'cphcl:Jic; cf. I.. Hol:Jert, Eludes t!pigraphiques el pllilologi­
ques, pp. 296-307 (le scrmcnt cles cphcbcs); Chr. Pelckidis, Jlisloire de l'eph<'bie allique, Paris, 
1962, p. 113; I'. Vidal-Naquet, La lradilion de l'ephfbe alht!nien, Annales, ESC, 1969, pp. 378 
sqq; id., The JJlack Jlunler, !'roc. of Lhc Cambridge Phil. Soc. l!l4/1968, pp. 49-6-1. 

86 Les Sparli s sont a )'origine cks gucrricrs sauvagcs, mais Ies cinq • scmes • epargnes 
I'ont Cle juslcmenl parce qu'ils s'Claient soumis a I'autorilc de la cile - v. J. P. Vernant, 
!lfylhe el penst!e, loc. laud. 

8 ' En dcrnicr Iieu F. Vian, Les origines de Thebes: Cadmos el Ies Sparles, Paris, 1963; 
id., La (onclion guerriere, loc. cit., p. 84 

88 v. 412-416 cmixpi:&v ll'i:i7t' iivllp<i.v 6,v "AF7J~ tqldaixi:o 
pl~wµ' iive:!i:ixt, Kcipi:ix ll' /.!a•' lyxwpto~ 
Me:).civumo~ ... 
~LK7J /)' 'Oµ!:tlµwv Kcipi:ix vw 7tpoai:t).).e:i:ixt 
e:{pye:tv nxo·ja1l µl)i:pt 7tOÂtµt<,v Mpu. 

Ia traduclion, leg~remmt modifiec, apparlicnt a P. l\fazon. 
80 v. 568-625. I.a Iongucur ck I'cpisodc el son inleret dramaliquc parliculier ont 

amenc A. J. l'odh•cki a supposcr qu'Eschyle voulait fairc unc allusion au sorl d'Arislidc calom­
nicuscnwnt accust' d'avoir el~ corrompu (Crateros, FC;I I :i'12 fr. 12 Jac. = Plut. Arisl., 26,1 
sq) I.1·s siluations ne se n·sscmbknt pas, l'informalion d1• Cralt'ros t•st doutcus<' t:'l nous p1•nsons 
d'ailleurs CJlll' l't'pisode a d1•s fonclions dramaliqut•s mulliplt·s: 11· porlrail d'Amphiaraos, involon­
laircnll'nl 1•11gagc dans Ia gm·rr<', seri de n·poussoir a Tydet> el a Polynicc, qui, prcciscmcnl, 
I'ont vouluc, ii prefigurc 1•11 unc ccrtainc mcsurc le destin d'Eteoclc, revclc - cn vrai devin -
des vt'rilt's restfrs cache1•s, etc. 
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Apparemment, l'episode couronne l'identification de la cau.-;e des defen­
seurs avec la justice et le droit, puisqu'Amphiaraos lui-meme condamne 
avec vehem:mce Ies responsables de cette guerre a laquelle ii ne prend 
part, qu'a son corps defendant 70 - Tydee le meurtrier ( &v8poqio'IT1Jc;) 71 

et Polynice le traître. l\his ii est remarquable que l"invectfre d'Amphiâ­
ra.08 introduit pour la premiere fois dans le deroulement du drame le nom 
de Pulynice, jusque-Ia jannis prononce, et, qui plus est, en le mettant 
immMiatement en rapport avec le theme central qui legitime l'action 
des defenseurs de la citi\ le them~ de l'autochtonie 72 : « Detruire la cite 
de 1;e.;; peres et Ies dieux de sa race, en lan<;ant contre eux une armee etran­
gere ! Est-il donc de droit permettant de tarir la source maternelle (µ1)Tpoc; 
Te: 1tl)Yfi'V)~ Est-ce la terre de la patrie, grâce a tes soins conquise par la 
lance, qui sera jamais ton alliee? Pour moi, j'engrai:-;serai eette terre, 
devin cache dans la terre ennemie ». 7a 

Apres avoir elogie ce <~juste associe a des impies » 74, Eteocle pre­
voit, neanmoins, sa fin certaine - « si Ies oracles de Loxias donnent des 
fruits » 75 ; c'est pour la premiere fois aussi qu'il est question des oracles 
d'Apollon dans cette tragedie ou ils jouent un role essentiel. C'est donc 
au moment meme oU. l'image de la cite juste et de son brave commandant 
s'acheve par un dernier contraste qu'Eschyle nous oriente Yers un plan 
de ]a, realite qui, sauf quelques allusions volontairement fugitives 76 , 

ctait reste cache jusque-la. Les invectives d'Arnphiaraos, µocvnc; xe:xc:u-
6wc; "o/..e:µb:c; urto x6ov6c;, dcvoilent abruptement un cOte sous-jacent 
du drame et mettent en lumiere l'arnbigu'ite du heros 77, car le 
sage timonier du navire de la cite, le citoyen par excellence qu'etait 

~0 D'apres Ia tradilion, ii a etc contraint par des prcsenls royaux que sa fcmmc avait 
acct•plcs de Polynicc, v. C. Robert, Die griechisc/1e lleldcnsage, II, 1921. p. \ll5 sq.; I.. G<'rn~t. 
La 110/ion mylhique ci~ la valeur en Grece, dans Anl/1ropo/ogie de la Grece a11/iq11e, Paris, 1968, 
pp. lOG-108. 

71 Les .„, .. 570-575 accablent Tydee d"epilhdes: • mcurtricr. trouble de sa proprc cile 
l'l pour Argos le plus grand maltre d"infortunes, rccors (>t)cr,-r·f,p) d"Erinys, sC'rvikur du 
crinH· ~). 

n Les v. 584-586 ont ele rcjelcs par Dindorf (Lexicon ,\eschyleum, Leipzig, 1876, 
s.1>. X'.X"tixaoew'..lµq, mais ils sonl acceptcs par P. '.\lazon el H. J. Rose. 

73 v. 582 sqq. Cf. spccialement Ies v. 581-588: 

µ·~-rp6~ "t€ 1tlJYlJV -rl; K<X"t<Xl"obet llLKl); 
rtix-rpl~ n yixrix a'ij; uitb <rnoull'ij~ lloril 
a),oiJ:;ix rtw~ aot ~uµµixzo; yc:•1~crent; 
"Eywy(µ1:v ll-ii -r-iJvlle mxviii z36vx; µiv·n; >te.<e·/lC:); r.ol.eµlix~ uita z&ov~;. 

Ia Lra<luclion, legcremenl modifiet'. apparlit•nt a I'. '.\!azon. 
7' V. 597 sq. 
7;-, v. 618 Et xcxp1:6; Ecr-:-r. .S-z:ri:pi"':'or.111. Ao~lo•;. 

76 v. 70. 20cl, 373 - cf. infra. 
77 v. 588; la \'crilc d"Amphiaraos pourrail pcut clre repondrc a I'cvidcncc recherchec 

par Eltlock (aoq>-iJ;, v. 40; a'.Xq:>lJv;;tix, v. 65 sq) commc l"apparencc a I'csscncc sous-jaccnlc 
des choscs, mais unc prescntation succc•ssivc des deux aspecls conlradicloires el. cn fait,si­
mullanes, de Ia mi'mc silualion nous scmble micux corrcspondrc a la demarche habiluelle des 
analyscs d'Eschyle. Pour Ies spectalcurs alhenicns I' ac tivite oraculaire d' Amphiaraos etait 
familil•re (cf. I !ypcride, III, pour Euxenippe, 1-1, 165), mais nous pensons quc l'insislance a 
propos de <'C personnage s'cxpliquc surtoul parce qu'il prcluck a l'cclatcmeul du conflil enlre 
Ies dcux frcrcs. 
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Eteocle durant Ies premiers six cents et quelques vers du drame 78 devient 
brusquement delirant lui aussi 79 , pareil aux guerriers impies qu'il condam­
nait 80 et pareil a son frere, lSµow:; Tei> xii Xt(Vi' 'ocU8wp.&vcp 81 • En choisissant 
de combattre Polynice, il s'exclut lui-meme des cadres de la cite, realisant 
ainsi la malediction qui pesait sur sa race. Ce qui pouvait passer pour une 
formule de politesse de la part du chcrur 82 - l 'appellation par le patronyme, 
Zl qi().ov 0L3L7tOU 't"Exo:; - etait au fond un pressentiment j la meme formule 
revient apres la funeste decision du heros, qui, au dernier appel du messager 
a Ra qualite de timonier du navire-cite ((ju o'oc1'.>-ro:; yv'w6t votUXA"fjpELv 7tOA~v) 
repond en iffrnquant la race maudite d'CEJive ct l'imprecation paternelle 83. 

Ces allusions deviennent significatives apres coup: le personnage 
d'Bteocle, qui demandait le salut de sa cite, tout au debut du drame, 
a la fois a Zeus, a la Terre, aux dieux protecteurs de la cite et a «la 
MalMiction, puissante Erinys d'un pere» 84 etait virtuellement et un 
parfait citoyen et un Labdacide maudit. C'est son choix 85 qui l'a rejete 
en marge de la cite et de la guerre (( civique », car il a accepte de lutter 
contre son frere. <( C'est assez qne Ies Cadmeens en viennent aux mains 

'" En l'Xlrapolant, on a assez souvenl pt•nse qu<· l'imagc "posilivc" d'Elcoclc ~e rdfrail 
aussi i1 la st•corHle partit• du drame et que sa fin Hait Ic sacrifice supreme qu'un ciloyen puisse 
offrir i1 sa patrie: bibliographie complete chcz A . .J. l'oclll'cki, The Clzaracler o( J~'/eoc/es in Aes­
chy/11s "Seplem". TAPhA, 9511961, 28:J sqq., qui rl'fule a juslc litre c!'tle inll'rprclalion; 
Jl. D. F. Killo, <ireek Tragedy2 , Loaclrcs, (1961 I p. -l:l sqq, soulignail du poinl ele vuc 
dramaliquc le rerwersemenl qui s'opcrc au moment 0(1 Eleoclc accepte le combat fratricide·. 
Tout en penchant pour unc inlcrpretalion positivc du Jll'rsonnagl'. Paul '.lazon (op. cil„ p. 107 
sq.) saisil d'une maniere trcs nuancee son caract1'rc contraclicloire. 

79 v. G8(i-689 Tl µEµovocc;, -rexvov; µlj -rl ae: 6uµoTI:J..·r,­
O-Jic; iloplµixpyoc; &-rix q>e:phw x:ixx:o;:i il' 
~xoix).' ~„w•oc; ă.px&v 

• CJ.uc dclircs-lu, enfanl? Ne le laissc pas cmporlt•r par I'egan·menl des gncrricrs 1n·esomplut•ux 
(oplµ'X?'(•)c;, /iii. foii!, pr~.rnm;ition ci~ l:t 1:1:1 el') qui t•nvahil lon crnur; rejelle en sun principe 
celle nrnuvaisl' convoitist• • . 

• 0 Le tl'rmc iloplµixpyoc; rcpond cxactt'mcnl d'une parl ii Ia caraclerisation ele Tyctec 
(Tuile:uc; îlt µ'Xpyiiiv ... x:-r:A. - v. 380) cl'unc autre a l'impit'lc typique ele l'arlhenopee, 
qui revere sa javeline, plus qu'une divinilc (v. 529 sq.) Cf. J. I'. \'prnanl, Myllie el 11ensee ... 
p. :J-1 sq.; II. J. nose, Comm., I, aci v. 529). 

" 1 v. 679. Etfocle avail souligne lui aussi la rcciprocile ele lenr silualion· (v. 671 sq. 
ă!pxovn -r'&pxc.w x:ixl xix;tyvljTc:> x:&rn; / E:x&;io:; a'',v E:x&pc'i> aTlj;oµixq mais pour Ia recuser, 
puisqu'il rcvcn<liquait pour lui scul l'appui de la Justicc (v. 66.J.-671). Le chc:cur, par 
contre, n'acceplc aucunc distinclion, el soulignc, surtout dans Ic slasimon la parfaite cqui­
valcncc des deux frercs. 

• 2 Eteocll' t'st appele ainsi la premiere fois que h· ch<I'ur s'adressc ii lui - Y. 203 - aprcs 
un cliscours plcin ele s.igc mocleralion de la part du prolagonislc; la formule rcvicnt dans Ic 
passagc qui annonce Ia scene cruciale du drame, - au v. :J73, t'l finalcment, au v. 678, tout 
de sui le aprcs sa decision de clcfcnclrc Ia scplicmc porte. II nous scmble bien evictcnl qn'Eschyle 
n'a pas use ele c!'ttc formule au hasard, mais bi!'n pour souligner l'amhivalcnct' cin ht'ros. 

sJ Au '" cile - 652 - ' decide seul du coup de barrc a donm·r a la cilc •, Ell'ocle 
s'ecric : •Ah! racc frappec de folie par Ies dicux, el par Ies clieux si clurcmenl ha'it• ! Ah ! 
racc d'<Edipc - ma racc - dignc de toules Ies Iarnlcs I Heias, voici aujourcl'lrni accomplit•s 
Jcs malediclions cl'un ph!'!• (v. 653-655 lrad. P. l\lazon) 

·~ V. 69 sq. TQ Ze:u TE: xixl rlj xocl TI:OAtCJCJOUXOt &e:o(, 
"Apoc T' 'Epwuc; TI:ixTpoc; ii µe:yoca-&e:vlj:; -

85 Ll' ciucur affirmc cxplicitemcnt qu'Eleocle pcut ne pas lullcr contre son 
frerr-- V. 677-682, 686-689, 705 - 707. J.e diaJoguc Y. 678- 719 repond c•xaclemcnt a celui des 
v. 202-286 t•n renversant Ies rolcs: a la sagcsse du prolagonisle reponcl l:t folie, it la p!'ur 

irraisonnee du l'lu:eur - sa moderation. 
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avec des Argiens, de ce sang on pcut fC y,mifiu ((dµix yilp zoc6cip<nov). l\1ais le 
meurtre de deux freres tombt>s rnt:s do; coups rnutuds, c'est la une souil­
lure qui ne vieillit pas)) (1hop0î:v 0'0µ1Xl[LOLV ecivix-rcc; <1o'ixu-rox-r6v0c; I O'jX fo-r~ 
yljpcxc; -rouo e: -roti µtcicrµix-roc;) 86 • 

Les deux notions, la gucrre d'un c 61 ci, la lutte contre un l.îµixtµoc;~ 
un consanguin, de l'autre, f01ment donc un couple netternent opposc'. 
J,es dernieres repliques du protagoniste et du ch<rur le reprenneni, dans 
des termes bien significatifs. En refusant toute conduite raisonnable, 
Eteocle declare «ce n'est pas a un hoplite a admettre telle maxime»; 
le chmur lui n~pond : « .i\fais voudrais-tu faueher le sang de ton proprc 
frere? 87 ». 

L'antithese entre le soldat-citoyen et le guerrier qui combat contre 
son propre frere n'est Jogique, a natre aviR, que SÎ J'on SUppose qnc, pour 
Eschyle, cette lutte fratricide est l'image rnythique de la guerre eivile. 
En effet, la guerre en tant que manifestation possible de la 7to).t; 
s'oppose absolurnent, sons }'aspect de !'unite civique, non pas a la paix, 
qui est une composante complementaire du meme ordre, mais a la guerre 
civile, negation de la cite. Eschyle exprimera trcs nettement ce rapporL 
dans le discours d'Athena a la fin des Eumcnides : la guerre est un exu­
toire positif des tensions incvitables dans la vie d'une cite 88 , tandis qne 
la lutte intestine, manifestation negative de ces memes forces est son 
oppose absolu 89• 

En tant que fils de la meme terre, Ies citoyens sont eux aussi freres, 
et toute lutte entre concitoyens est sacrilcge au meme titre que celle qui 
oppose Eteocle et Polynice - c.lcre:o~i; otiX.votoc 90 • Cette identification rendrait 
compte de toute une serie de fa.its; elle pourrait tout d'abord justifier 
l'insistance systematique avec laquelle, nous l'avons vu, Eschyle a com;­
truit durant la premi(•re partie du drame sur l'image de la guerre jm;te, 
dirigee et legitimee par la cite ; elle permettrait aussi de comprendre 
pourquoi le chamr, cc,mmentant le conflit des deux frcres, utilise tres 
souvent des notions lices a la sphere des luttes politiques : «Les chefs, 
}(>S deux strateges » (ot o'emO"TOC't"Ott, OtO"O"W cr-rp:xniyw) 91 

(< Ies douloureux 
poll·nrnrques )) 92 ont trouve, a l'encontre de leurs espoirs, (( une a mere 
monarchie » (mxpoct:; µovixpxlixi;) 93• 

Enfin, cette hypothese permet, a natre avis, de mieux comprendre 
pourquoi la cit(i elle aussi est entraînee vers le desastre : le chreur craint 
« qu'avec scs rois la cite ne succombeelle aussi » (oE:ootxix oe: cruv ~ixcrtl.e:ucrt/µYi 

'" '"· (i/!J--li82 (lraduclion de I'. ;\lazon). 

" 7 V. 11 Î S![<J. E. - ()U;( 1lMlp' 07'ALT1JV 't"()UTO XP-li O"TtpyELV ~7'0<;" 
xo. - ii:AA' CXUTclOEAipOV cr.Iµcx ope•.)icxaOcr.L 6eAEL<;; 

"" E11m., v. 859-861; \l-10 sqq. Cf. P. Vidal-1'\aquct, Chasse el sacrifice 1/ans 
/"Oreslic 1/"Eschyle, loc. cil., p. 422. 

89 Eum., V. 8(iG EV()LXLOU o' opvt~oc; ou ).eycu fLcl)(T,V-jc n'appcllc pas µiix·lj la lullc l'lllre 
oisl'aux de la meme volii-rl·. 

90 v. 831. 
91 V. 815 S<J. 
9~ V. 827 S<J. 

93 v. 880-882. Lt•s , .. 92:1-!l26 pourraicnl se rapporlcr aussi ii Cl" groupt· d'cxpr!'ssions 
si l'on acc<'plait Ia sugg<'sl ion ass<'Z vraiscmhlahlc dl· Hosc (Comm. ad loc., I, p. 236) qui inlcr­
prCLc Ies vers cilcs commc elani la cilulion dcformce d"une formule slereotypce d'clogc funebre. 
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11 THEMES DOMINANTS DANS LES SEPT CONTRE THEBES D'ESCHYLE 25 

7t ·1.\c;; axµo:crl}?j) 91• Cette inquiet ucle pourrait Hre fondfo mr l'idee ( e la 
so:idarit{~ de la cite avec le destin de ses rois - idee traditionnelle 95 mais 
qu'Eschyle ne scmble pm; profer<ser. L'cracle d'Apollon justifie, il ei,t 
vrai, l'attitude du chcrur : le clieu a rnenace non seulement Ies rois rnai1' 
ansHi la cite 96. ToutefoiH, on se demande quel est le plan humain e01ru­
pondant a cette volontC divine et que1le estla relation entre le <lenouc>mer.t 
du clrame familial de8 l.iabdacides et le sort de la cite. 

En clepit de la declaration formelle clu meHHagc>r, aprl>s la mort des 
deux fr(•res («la cite a echappc au joug de l'esclavage; ... elle jouit ele 
l'cmb3llie avant d'.1voir fait eau 1'0us le choc innornbrable des vagueH ») 97 

le chcrur hesite cntre la joie et Ies larmes ( -rotocu-roc xoctpe:w xocl ~ixxpue:aew ... 
mipoc) 98 et se decide pour Ies lamentatiom. (( Une angoisse etreint la villP : 
Ies oracles ne H'emoussent pa8 » 99• I.ie sort de la cite est incertain ico,_ 
car la lutte des deux fr&res l'a atteinte danH wn essence rneme. II nom; 
sernble remarquable que, pour deerire Ies cireonstanccs tragiques lie1::x a 
la mort dex deux E7tLO't"OC't"o:L, Eschyle rc~utilise prfrif ernent Ies themes qui, 
durant Ies prernierx sept ccnts vern du drame, lui avaient servi a« poHitiver »· 
l'image de la cite assiegee: le motif du navire-7t61.Lc;; et celui de l'autochthonie. 
Le8 images rcviennent avec un sens nouveau dans la seconde partie du 
drame. 

Lex mrtaphores liees a la navigation se retrouvent d'abord dans le 
dernier dialoguc d'EtC>ocle ct du chcrur; acceptant le combat, le prota­
goniste exdamc : « puisque le Ciel lui-rneme precipite Ies choses, qu'elle 
aillc donl', au grc' du vent qui la pom;se, vers son lot - l'onde du Coc;vte 
(\'.-rw xo."' c.up0v xuµoc Kwxu-rou ),ocx6v) - la racc odieuse a Phoibos, la race 
cntiere de l.ai'os '. » 101 • Le chc:rur fait appel pour la dcrniere fois a la m{•me 
imagc cn foi man t la proces8ion fun(•bre des deux freres : <1 Allons, mes 
amiex, qn'au ,-ent des xanglotx vos bras battent autour de vos fronts 
l'entr„ânante caden('c de nage qui, de tont temps, a travers l'Ach{•ron„ 
a xn fairc paxxer la ncf xanx m·npment (occr-ro),oc;;) avec ses pelerins, jusqu'a 
la l'h·e l"anniµ:e (zlpr;r:.v), ignon'e d'.Apollon, la rive sans solcil, qui nous. 
ac('ueillc tom;, in ,.il"ihle » 10 2• 

94 \', j(il S!J. 
95 Cf. ll(•s„ Trt111fl11x. 225 sq. (11• roi juslt•J; 2:18 sq. (ll' roi injuslt'). CL //„ X\"I, :l86. 
' 6 v. 7-12-7-l!l; 812- 8-11. II 1•sl l'l'lllarquahh• qm• dans ks dt•ux ms c'l'sl surloul la dl(• 

~'.'} 1·~L 1~H·11acl•t;: '" 7-!8 s:1-, ~~~'JY.OV7Cl yiv / v'.l:; 0(-rEp i O"<~~ELV 7t6ALV. - v. 84:j sq. !.LE?L:.Lv:t 
6 '.l!.L'JH -:-:-::o).Lv· /O EO"q?'.1.7' r;•JY. et!.Lc.l.·JVE-:'.XL. 

97 \'. 7!J:l--7!Hi; k rappl'I du lhi·1111• de la l'ili·-navil'l' l'Sl ;i n·nrnrquer . 
•• \'. 81-1. 
99 \', 8-1:1 S!f. 

1oo On a JH'nsi• q111· la suii<· dl' la Ji•µ;l'nd<'. dl' loul1• (>vidl'm'<' familicrc aux spl'clalC'urs. 
mais n'apparaissanl pas dans la lrilogit'. ac1·0111plissail J'orack: mais ii scrait curicux qu'Es­
rhylc ail Jaiss(• sun sujl'I sans di•nou1·1111·11l. l.'<Jft'slie 1:ous fail SUJJJlOSl'I', au conlrairc, !Jill' Ic 
final <ll's Sr11t rl·pondail t•n unt• C'l'l'lai111• rnanil-rl' au debul c!C' la trilogie l'l qu'il rcprcscnlait 
Ia vrai1• conclusion 1l1·s lrois lniµi·dil's. J.'irnpn·ssion dl' "final OU\'t•rl » pourrail signifi1·r JH(•ci­
scm1•nl <'<'lll' amhiµ;ulle qui 1:i·s1· sur k 'o:·l de la cite. 

101 '" li8!J-.(i!ll; ll' navirc Jaissc au gn~ des v1•11ls s'opposc aux l'fforls de mcmce11vre lics. 
i1 l'imagl' duranl la pn·rnil-rl' partit• du dran!l'. 

JO~ v. 85-1 - 8fi0 ',\),/.IX y6-..uv, w q;D.etL, Y.ct-r' c.(ipov j ipbcrE7' ciµq:>t Y.pct-rl 7tO!.L1tL!.LOV ZEpoi:v I 
-:-:l-:„i.ov, ~:; ett~v f.L' 'AzipoVT' ciFd ;En:L / .~v ă.cr70).ov µe:AciY'.tpoxov 0Ewpll>ct, / -r!Xv cicrnr~ii. 
':--=6).AWV\, TOCV civci).tov, I r:civl)oY.OV d<; ciq;o.vij TE zepcrov. La lraduclion, lri's p~u mo<lifii'e, 
apparli1·11l ii I'. :'llazon. 
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Dans son commentaire, Rose suggere un rapprochernent intl~ressant 
de cette image avec la description que fait Platon 103 du navire annuel 
qui portait vers Delos Ies theores : le navire funebre apparaît comme 
l'antithese de celui-ci 104• La vraie nef des pelerins partait, couronnce 
de guirlandes 105 d'une cite purifiee 106 vers Delos l'<c evidente », pa~ s 
ensoleille d'Apollon; messager d'une cite souillee, le navire de la mort, 
OCO""t'OAO~ et endeuille 107 se dirige, a travers l'Acheron, vers le pays invisible 
et sauvage, <( en friche » 108, que le pied d'Apollon n'a jamais fonie. 

Ainsi que le motif du navire de la cite, le theme de l'autochtonie, 
qui avait cte l'une des pieces maîtresses de la demonstration qui situait 
la cite assiegee du cote de la justice, revient <( corrornpu » dans la seconde 
partie du drame. En effet, evoquant l'inceste d'ffidipe, le chceur utilise 
une serie d'expressions figurees partant de la meme equivalence entre la 
terre et le principe maternei de la generation 109 qui avait pre8ide au 
theme de l'autochtonie : ffidipe le parricide est «celui qui a ose ense­
mencer le sillon sacre ou il 8'etait forme en y plantant une souche 110 

sanglante ». 111 

L'image en soi n'a rien d'exceptionnel : elle tient d'une equivalence 
:si courante qu'on la retrouve meme dans des <( Cies des Songes » 112 . 

Mais comme elle se rattache a un systeme d'expressions figurees partant 
de l'equivalence terre cultivee-mere-cite, sa signification s'ctend du coup 
a tout l'ensemble, et elle evoque ainsi, au-dela des malheurs de la famille 
royale, une menace qui pese sur toute la communaute, en mettant en 
doute la purete rituelle de toute la cite. 

lOJ Plai.. Plrued„ 58 a - c. 
101 I I. .J. Hose, Commenlary .. „ I. p. 2:J:l ad Y. 8:i l-81l0. Ll's l'lemenls d'opposilion 

qu'il souligm· sonl l'n parlic Ies mrnll's l(lll' ceux quc nous in\·oc1uons. mais nous l'll avons ajoutci 
quclcJ11es aul n·s. 

105 Plai. loc. cil„ 58 c. iip:;t)J 3' fo-;l rije; 0ewplot; E:m:t~cl:v 6 lz,n ); -:r,ij 'A;;;6Ji.wv(); cr-:€yn 
•ÎJV 7tpuµvxv ,,,ij 7tA()lou. Cf. 58 a. 

106 Id. ibid„ 58 b. - v6µo.:; E'l't'lV otUTOT; E:v 't'(:) zp6Vl:l 't'O'.)T(:) xot0X?E•)EW -:1Jv ;;;6hv. 
L'imporlancl' particulicre des rilcs calharlic1m•s - surlout cn cc crui concerne la morl l'l la 
naissancc, incompaliblcs avec Ic caraderc sacre de l'ile - â Drlos est cvidl'nlt• clans Ies inlerdils 
ciont clll' a ele l'objl'l. Cf. Thuc„ I, 8; III, 104; Y, 1. 

107 I.a ncf aux voilcs noircs (µeAiiylCpoxov) pourrail cvoquer ll' navire de Thc~ec avec 
l'cxpcdilion duquel est mise en rapport Ia theoric deliennc (Plai.. /oe. cil„ 58 a). 

10• ;o-;ous pl·nsons quc Ic terme z€pcr()V conserve ici aussi bien ll' sens de lerre ferme oppos(•c 
aux caux (ele l'Acheron) el celui de lcrre • en fricile•> consacrel' (cf. Thuc„ li, 17, inlcrclils I.Ic 
culturc consacrant Ie Pelargicon - cite par J. Rudhanll, J\'olion.~ (011dame11la/es. p. 225) t•t 
opposee au domainc d'Apollon dicu des champs cullives (cf. scs rapporls avl'c ll's fell'S agrain·s 
tclles Ies Pyanepsit•s - Plut„ Thes„ 22 - \'. J, Hudhardt, op. cil„ p. 96). 

lOD Qu<'lqucs etudes assez rrcentcs (cf. par ex. H. I'. \Vinninglon-Ingram, Aeschylus' 
Scplem, llil-190; l:l0-757, 1111//. o( lhe Inslil. o( C/a.~sical Sludies, London, XIII, 1966, 
pp. 88-93; S. Bl·rnardelc, Two nolrs 011 Aesc/1yl11s· Scplt·m. Wiener Sl11die11. LXXX, 1967, 
pp. 22-30) propost•nt unc inlerprelalion du lheme dl's Labdacides <'11 sa lotalile commc unc 
exprcssion de scntimenls • misogyncs •• et' d'hOIT<'lll' a l'rgard de la grn(•ration. l\!Cmc si Ic 
lhemc Iegendairc pouvail se prcll'I' a une tcllc image, nous ne croyons pas que cc soil Ia 
la molivatiou acceplec par Eschylc. 

uo pl~ot cr. au V. 413 la souchc (pl~wµot) des Spartes rpargncs. gm·rril·rs jush>s. 
111 v. 752-756 7totTpolCT6vov Ol8~r.68ocv f ()o;n µoc-;~o; ciyvcl:v / crr.dpot<; dtpoupocv, Iv' 

.hpcicplJ / pl~otv~ otlµotT6e:crcr:xv / hAot - (lrad. P. l\lazon). I.a mcmc imagc apparall bien souvent 
avcc le mcmc sens, soit a propos de l'union sacrill•gc d'<Edipc - (Soph. O. H. v. 1256, cf. 
1210, 1485; Anlig„ v. 569), soil a propus de Louie union scxuelle (Soph„ Trach„ 31-33; 
Eur„ Med„ 1280; Phoen„ 18) - Cf. A. Dietrich, Muller Erde, p. 47. 

112 Arlemidorc, Oneirokr„ I, 51 (Hcrcher). 
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La terrc :-;acrce de la patrie est donc corrompue par l'inceste; le 
:navire de la cite est devenu un navire funebre; le droit du sang - ÂLX'1J 
·oµoc[µwv 113 - est remplace par le meurtre reciproque des oµoctµot (iiv8po~v 
~'oµoc[µ.OLv 0ocvocToc; c18'oc\rrnxT6voc;) 114• « Dans la terre trempce de crime, 
}eurs vieH Se SOilt melangees j Cette fois-ci ils SOilt bien du meme sang » 
(xocpTri: ~'dcr'oµoctµot) 115 • Les image:-; He nouent dans un complexe 
.solidaire qui entraîne chacun ele ses elements composants dans la spherc 
·des :-;ignifications politiqueH, aussi bien la mort des deux freres que 
~<le navire de la cite » ou l'inceste 116• 

A la guerre legitime d'une cite juste et pieuse 8'oppose la guerre 
civile, impie et sacrilegc, qui clechire la TtoAt~ et la menaee dans ce qu'elle 
.a. d'essentiel. Cette guerre porte la cite a la limite cl'elle-meme, en la 
vouant a une angoissante ineertitude quant it son destin futur, car elle 
finit par aneantir non seulement Ies advcrsaires, mais aussi tont un sys­
t(•mc de valeurs fondamentales pour la conununaute. 

Dans son grand vmu, prononce au M~but du drame 117, Eteocle avait 
promis de:-; sacrifices et des Tpomx~:x « :-;i tont :-;'acheve heureusement et 
.si la villc e8t saun~e (e:u ~uv":uz6v-:wv lo:l Tt6),e:wc; cre:crwcrµ&vlJc;) » 118 ; 

pour marquer la fin de cette guerre corrompue et faus:-;e, c'est «le trophec 
.de l'Erreur », "ATocc; ,pomtfov qui s'l~lcvc aux portes de la cite 119 • 

* 
A la fin de cette analyse, quelqucs brevcs observations s'imposent, 

.concernant l'attitude d'Eschyle par rapport a son sujet et aux signifi­
~ations contemporaines qu'il pouvait lui preter. 

Nous avorn; constate qu'Bschyle utilise un :-;ysteme d'images qui 
rnct en jeu de multiples connotatiom. A un premier niveau de pensee, 
une partic au n10ins de ce systcme lui est donne, impose en quelque sorte 
}lar une structure, une modalite de systcmatisation des faits qui est preela­
-bor{ie dans la pensee grecque - telle l'identification de la terre avec une 
mere et de la cite avec sa terre, ou bien l'opposition de la guerre « civi­
lisce » et de la guerre sauvage et excessive. 1\Iais ce sont Ia pour Eschyle 
·des elements d'un langage a partir duquel il construit deliberement un 
message dont Ies significations sont voulues. A l'elaboration poetique 
correspond, sur le plan des id<'ies, l'expression d 'une meditation qui lui 
-est propre, et qui a une finalite paradigmatique. Les images affrontee8 
-de la guerre juste et de la folie guerri(>re, ele la cite unie dans un combat 
picux ct de la cite dechirec par Ies discorde~ ~acrilcges expriment des 
·options politiques. 

113 V. 415. 
lU V. 681. 
m; V. 938 - 941 lv 81: yodqi: I ~6x <p0110p{n·<:l .· µ€1irnn·:xt· Y.ctpTOC a· e:ra· oµrt:t(lOl (lrad. 

'J'. J\'luzon). 
110 L'incesle d Ia gUl'ITl' ciYik sonl <l'ailleurs homog(·m•s par rapport a la communautcl, 

<lcsignant un mcme typc de d{•sordre fonc!anwnlal el sacrilcgc. Cf. Eum., 866, lvotxlou 
Jl' /;pvt~oc; ou i,eyw µciX1Jll et Suppl., 22ti opvt~oc; i)'opvtc; nwc; iiv ocyve:uot qletywv, oit la mcmc 
cxprcssion SC refere a la gucrrc civile el i\ l'inccslc. cr. Pierre \"i<lal-::\'aquct, La chasse el le 
sacrifice ... , 11. 

117 V. 264-286. 
llS V. 277. 
llD V. 956 sq. 
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Ce n'est peut etre pas tont a fait par hasard qu'Eschyle brosse le 
tableau de la hybris guerriere et agressive au moment meme oi1 Ies Atht'~­
niens poursuivaient des guerres offensives d'une envergure jamais atteinte 
jusqu'alors dans leur histoire; non pas qu'Eschyle ait Cte un pacifiste, 
mais tont exces l'inquietait, ses sympathies allaient plutot vers un equi­
libre des forces politiques (suppose d'aillcurs par la morale des Pers(;.~, 
et preconise, en part.ie au moins, durant ces annees par Themistoele), ct 
il n'aimait pas particulierement Cimon et ses partisans 120. 

Un autre detail aussi pourrait etre souligne : Ies soldats citoyem; du 
drame s'opposent a fles cavaliers et a des meneurR de char dont l'ethiqnc 
et le type de combat etaient traditionnellement - dans la realite m{•me 
de l'histoire grecque - aristocratiques 121 • D'un autre cote, Ies defen­
seurs de la cite sont caracterises par Eschyle comme manifestant une 
mentalite hoplitique; mais jamais le poete n'oppose la guerre hoplitique 
a ht guerre navale. Au contraire, l'image du comb.1t naval est positiYt'·e 
tont au long du drame. Or, nous le savons maintenant, il y a eu durant 
ces annees precisement de l'« ere cimonienne » un conflit d'opinions dans 
lequel Ies oligarques essayaient de devaloriser moralement le combat 
naval lie de multiples fai;ons a la democratie, en dressant en face de la 
vietoire de Salamine la bataille hoplitique modele, celle de l\farathon m. 
Rappelons que pour Eschyle la cite juste s'identifie a un navire. 

II y a surtout l'aYertissement - tel que nous avons cru pouvoir le 
comprendre - contre Ies luttes sanglantes entre citoyens qui nous semble 
avoir une portee considerable en ce qui concerne Ies opinions d'Eschyle 
qui a souvent exprime ses aspirations vers la concorde civique et l'unite 
qni appartiendront it l'image ideale de la cite democratique elle-mcme. 
D'un autre cote, la decennie qui assiste aux luttes autour des rcformes 
d 'Ephialte, a la realisation de ces reformes, a l'assassinat de leur antetu· 
est en quelque sorte encadree par la trilogie thebaine (467) et l'Orestic 
( 458) qui, Ies denx, exhortent Ies Atheniens a b:tnnir au-dela des fron­
ti(\res de leur cite la Yiolence et la guerre. L'intensite des luttes politiqum~ 
de ces annees peut l>tre ainsi mieux evaluee : ce n'est rnns doute pas par 
nne graduelle et idyllique progression qne s'est realisee la democratic 
athcnienne. 

1'" :'\ous avons l'ssa~·(· d'apporlt•r qul'l<1u1·s arg11menls 1·11 cc sens dans unc Cludc publice 
dans le x1e [0111(' dl' edit• f'l'\'lll', JlJl. :rn--:ii'. 

1'1 L 'i<IPlll ificalion t•nl n• ca\'alit•rs - b:;-;E];~ - l'l arislocratcs n'a pas b1•soin cl'argu-
1111•nls: k C'har t•sl 1111 symhok royal par t'Xt'<'lll'llC'l' - l'f. L. (;prncl, La no/ion mylhique <ic la 
1•afr11r 1•11 <irere, 1\nl/1ropoloyie ...• p. 211 sq. II l'~l i1 n·marqm·r que Cimo11 avail fait unc offrandc 
lypiqut· pom· 1111 C'lwvali1•r - h• mors tk son clll'val (l'lul„ Cim. Y). 

1'" La JlfC\I\'(' dl' l'l'llt· clispull' t•sl l'OllSlilufr surloul par ks cpigrammcs de l\laralhon. 
cr. pour Ia <lalalion du lllOllllllll'lll d cit• la St'l'Oll<ll' (•pigrnmmt• l'elu<lc de P. Amanclry • .Sur 
lrs ,:pigramme.~ de .1/arathon, !-1E0l'L\, FPslschrifl \\'. 11. Schuchhanll, Dackn-Badt•n, J!HiO, 
p. 1- 8 l'l, ind(•pendamml'nl, \\'. K. l'rilchl'll. .Harul/wn, l'niv. ol' California l'ublicalions in 
Classical Archal'ology, ·I, 11° 2, pp. ltil -16:!. Sur ks to11flils idcologit(lll'S dt• cd lt• (·poquc 
\', s11rlo11l I'. Yidal-::-::H)lld. l'ne eniţţme <i ])e/p/les. A /1/'0f>O.~ de la />ase de Marallwn. nev. 
I/ist.. t!llli'/-1, pp. 281 S<J<J. l'l J.a /r(l(/i/ion de /'hoplite athenien, l'ro/Jlemes de Guerre. Jl. lti8 sq„ 
li-I sqq. 
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